
I,
_

• � l� _, -; , •

leme'nt,Giesft"ra m.�Jorit; de+� in'diviciulla �oiti'e',
plus un __:_ et encore.pas toii] o';us - ,�e i� 'fractio\I�
de la collectivite qui a pris par-t .aux -eleetions. ,,'( ,

Paptout le secialisme debord'e!� s: �, .

'

»Et; en toute demiere analyse�_rEtat ,c'e,8t, la en c(!)'uterait_ beaucoup ,ponTI Ie', d@]Jlolir., Les- ,

.

n n'es:li ,.l\\lu� ,u,n patti' qui ne mele unpeude ,petsoll'ni�,c';ltjon, J a,u seirr l:ne�e: {ice eette ,pe�it�:; I hommes clJlI,quatrielfle :Eta:t seraient 'a1!1lls:i irnti;'ai- ,J." \{" classe d'elus, de quelques individus nius, habiles tables ,qde- ceux du troisisme et,' ils 'le cl.'ev�enf-teinture socialiste clans la composition J'ournaliere ' � , ,
'

t"'1 lOll de j
, ,

II tou pius favorises de la chance:
'

,

"_
ararent ue pus en £' us, e jour- en jour; esde,ia popote qu'il sert a ses partisans.

•

, plus facile c'[;erripecher l'Etat sceialiste de se co,n..li
- IDe qu'il y a parfois de plus singulier quand on

; »C'est donc quelque chose 'd'extremement ill'-;- �titue.r '- SLue' 4e Je, d�tr�:il'e ap,i'eS; i[1J','ir ,..i3e,� �e�ai;, ,

; constant et de necessairement sontradietoire. eonstrtue et consolide. ,':' "/' t- ','
- ''''r'' ,ilbserve. impartialement ce de'bordement desocio- - '

, '." r'i
>;> Une fluctuation des partis apporte" un, pro- ,

,
Certa:ines geirs. s'imaginenf qu'on "pent' fair;e,latrle, c'est que l'idee mere du socialisme, son , '

1
'

1" t' x.:
"

.

gramme, une theorie, des prineipes que la pro-: � ��ne, �evlo u�lOn tous eS':,jDUrS" <];1;1 apres. ,a'V01�,
-

pri!.lcipe fondamental,--.- affranchissement co.mplet
i h' fl. t +' +' disn r j't� " epUlse] es energies populaires �alls �ne ,rev.olu-;-,de l'j.nd�v�dR -:- est tellement tronque, clenature, ,c arne uc u,a�,l�n "era,: sr a fa, re. 'I _ ' l tion ,€ontre41a: bourgeoisie on trouverait Ie'pelj.:p�e,I I' f d de i » Pas ele vente une, immuahle, etern eUe. pret ase revo'lter eontre la bureaucratie de'l'Eta1�frelate, qu'i] faut une orte ose e jugementpour, ' , "

� ,

» L'Etat n'a d'autre regle que lavolonte des gou-. " socialiste. Ils se, tFbmpent, 8i nous tcimbiotls;d�ns(s'y retrouver,
vernants : « sic yolo .sic jubeo stet pro ratione: l'Etat socialiste, nous "!f resterions longtemps,;'

, ,A.ins\ .I'on voit d'un cote ceux qui se reclament voluntas.»'
"

. : tres �o,n,gtemps. Ainsi de-Ia revolpti?(n c-hre9f)p.,�e.du nrogres et-de l'evolut,ion -,les socialistes au- '�qUl Halt allarchlsteetcommuNl,ste -arson (lebut�J" Les anarchistes n'ont J' amais dit autre cl:\ose, t b" a I d t"
,

I" ..• 'toritaires - ,se cristaliser dans la conception nOJiS sommes. om es, ans e espo'_lsme C el'lcg,'f'
, ave'c ce« c,onectif cap"ital » que, p'oussant la,..con::, 't f"' d 1 t

,C

t' 'd" tetatisfe et la presenter comme la« nec plus ultra ». e eo a, e nous_y.sommes res es pres e v:�ng, :'
,

1" ception negative jusqu'a 8e,S de,rnieres limites, 'siecles.' �.
.

'

:' , .Y', , .a ,llealiser, attribuant al'Etat socialiste des qlla Ites,' ' : Il'faut pre;',e'll'1' l'e dan,gel"_ et ne p'a'�,a'tteno.re,'"
..

'.l'Etat'�st pour eux non seulem(ln,t 'injuste clans sa' " • ."
,

'

.-.tellejnen.t ID'l;I1tiples .eLh'ieufais<;tntes; quale dien .

, .

'1 il.t "d ,g],lele mal .,soiJ."iaJ;,'t, Q'I ,e ]e.",�, '''ven, e.m,p�j.s,prp,,-Jl.lllil.'·,m"',�' ,��"..,:",,��,comp"osition,' nuiSlb ,e uallil s-on actwn, malS e":: ' � '""," ':� " 'T ',,"� - -,:--,z;;.�d'Israel, qui genereusemen,t ofirait tous les matins' ,
une mauvaise tou;rnure. Tout depend dela dIre,�, -,

viendra c,ompletement, inutile Ie J'our OU les t' 1 1 h
'

't td'"
,

,

.
.

la manne celeste'a son peuple,n'est plus a cote de· IOn que es que ques ommes conSCl,en s e, eCl"":besoino les plus'imperieux -,-les besoin{nutritifs des' imprimeront au mouv.;�ment. Nous Ie, voyolll�clui qu'une divinite de cElntieme orelre.
_ trouveront leur entiere satisfaction. Car, ':qIeme aujourd'hui : tant qu'il s'agit de ,nian:ifesta.;.'Et tout cela au nom du progreso comme Ie dit Veron, dans son bel ouvrage sur la ,tions paeifiques eCde comMi!;\ elec,torale, no,us.Quelled@risionI"'an,archistes,-noussommesdebordes; lll__aide J·ow..;morale: '

Resorber l'individu dans la collectivite repre- OU il Y aura quelques-cha!1ces de lutte serieuse." '

,

d'
'<

d' d
« L'effe.t propre des besbins nutritifs est de 'les anarchistes tje trouveronL seuls parmi les '"sentee p�r l'Etat, quan, c est a se egagel' e

cr,eer Ia concurrence vit�le,' et par�' consequent -

masses, ouvrieres, Nous pouJ?rons pOtlssel' ou 11 la't9utes les entraves que marche l:humanite !
f d' dietatur& OU a la liberte " nous pourrons cbnge...., '

, toutes les passions @goistes et mal aisantes, tan IS '
,Car l'Etat !'l'est autre chose que la continuation dier les masses apres, l:t'lbataille e,t nous consti-que les besoins affectifs et,'intellectuels produi- 1

" 'de cette conception enfantine que'l'on trouve au tuer nous-memes ou alssel'd autre-s'se constItuersent Ie bonheu, l' par cela meme que leur satisfac- .

't" tIt pe' , ,,�'" '�Point de deI:i,ari d,e toute civilisation, et qui con- en, COll).1 v cen ra e u a peu en g:0itlvel'nemen..
," ti()n ne souleve <iucune concurrence. » .ou encore ·pousser a,l'organisation dE\s ouvriem "

siste a attendre Ie bonheur �'une force exterieure
'

Or, puisqu'il nous est prouve par des statis- et les habituer a penseI' et a agir.� , '

." ,�;'
-, et par consequent surnaturelle, - ayant en tiques absolument incontestables, que ces besoins _

Nous 'frahirions rIa cause, nous preparerions 1a
,

partage 1a supreme justice et la prevoyan0e pour plus,terrible deception a l'humanite si noqs agis-nutritifs peuvent-trouver leur entiere satisfactio,n, '

.:I I '" ,< •

'N t t' t d
.

t0US, justifiarit, une demi ere, fois; cette affirma-' slons ",e a premIere.mamere. 0 re §. rIC evo1r

tive que Ie' peuple fait ses dieux lui-meme.,
' et meme plus, des a present, 1 unique raison qui est de reveiller lell energies qui sommeillent dans

justifle aux yeux des socialistes-autoritaires 13. la' masse des homm,es et les appeler a prel�'dr�De l'autre c0te, nous voyons Ie 'parti de ceux
N�cessite de l'Etat tombe a neant.· .dans leurs mainS"leurs propres d�stjne'es.qui, logiquement, elevraient defendre cette tlileo- "Ne',disait-on pas dans Ie temps <ru'il fallait pas-,rie', en c� sens qu'elle'est c0nforme a l'e,nseigne- '

ser de la Monarchie a la Il'epublique, puis ,de.la
ment et a l'histoire du catholicisll!e, se poser en ' ' Republique bourgeoise a ia Republique sociale.".� F'AUT-Il PASSER DAR L'fT'AT SOCIAL' ISTE? efainsi de suite?, T

' ,

"protagoniste de la lib'erte indivi.!luelle et se faire ,rc; t
A l'Ile-ure a.ctuelle Ie republicanisme est mort,Ies'defenseurs de la these qui de,vra'it etr,.e. soute-

, en A'llemagne, en Angleterre, e� 11, agonise, :ellnue par les premiers, si l'envie au pouvoir ne Lorsqu'dn'� 'comm�nce ,il parler de �ocialisme, ,Habe et_\m Espagne. En Belgique, il n'y a que·les,
leur avait fait touruer entierement Ie dos a ce qui l�s adversaires disaient que c'etait du temps perdu, pretendus« socialistes » du ,« Peuple » qui par- .

est 1'essence meme du principe socialiste. ' car toujours il y avait, eu au monde aes riches ef. lent de Republique; tandis qu'en France, aUK
, ,,-' des pauvres, des 'maitres' et' aes esclaves', et tou-" Etats.,..Unis et en Suisse, repub,lic,ain veut, direVoici, a c� 'propos! ce que publie ullj,o,umal, jours i1 devait If, en avoir., . " ,

,

, ,reactionnaire, COll'servatetir et charlatan. ' 'J- ,',Clerical: . ,,"
, Auj'ourd'hui; Ie meme geNre de raisonne.ment

, ,A.ujourd'hui, tout l� monde admet qu'on puisse: :'
«, L'homm'e peut se pass,er" 4e l'Etat pour bete est employe contre l'anarchie. I' '"

Easser de la mOn(l,rCnlc3, ,meme absohJ.e, au s?cia-
'

atteindre sa :an. Et cle' fait, l'Etat n'a pas'toujouTs �< C'est-itiu�j,le� dit';'�n" les aNarchi�t�s on� b�au lisme. " ' '
,

existe et illl'existe, pas partont. ,I

"

�:ler contre I Etat ::;oclahste et s�s de:fa}lts;, 11 faut Propageons les' idees anarchistes" mettons ,it -nn .,, "

, ':" OleN passer ,p,ar la, :-,.i1 faut, bIen passer ,par la les dangers du :socialisme, d:Etat"faisons enfin � ,;.>>. Et encore,' en pratl,que, qu'est-ce donc, ('!jue domination du quattieme 1j:tat, .;- ille faut! >� i" ' l'egard des socia,listes parlElmentairesee que nQu$ -

'l'Etat 1 ' �' I Tonte 'la: force de. ?e .raisonnem,e�t, si pn peut �vons fait c<;>ntre le-s .r�publ�cajl1s', et, bient&t-6n, 1» get e�ement, q i deja dans i'ordre id�al est �i ,alPl?eler �ela, un I,'�,sonnemeJ?t" reslde,.dans les, :fn'(lnte�dr,fl plus parler 'de sO,cIahsme d'Etat :, tous"
peu de chose, ne represente meme pas dans }'ordre, 'mots:« l-l':fa'll,t »: '

. ,� !:, '" « '.f ," 1lls"sQclahstes sellONe anarchl'stes: ,!;\' '" 1 <
:'

concret ce neu'de chose, (l'une fa�on ,ade'quate. ; Pourq�Qi dollc Ie' faU,drait-il? Qui ,hi dit" ql!i
'

Dej� q,es fauss.es esp�ces de so�ja�isll!e, t�rq,1ie1:' l.asi3ure 1- OU est 'Ie prophete assez l)_ardl pour pre-' , Ie sOCIalIsme de la chalre, Ie soclahsme, c'\lreilen, ,>�L'Etat, ce n�est pasla collectivite des individus,
. djire la !lloarc,he d'es e'l'el_leme,uts1 �'il 'falla'it pa�ser et autres pseudo-socialis'�es dnt p,e:ri. A J!r�sent: )c'ast Ie, produit d'une, operation electoral'e, ,Idea-. 'nar Ie quatJ::J�,tn� Et,at, I'l n'r a.uraI,t'a'ucun,e Talson la lutte Jest 'entre, Ie sdc1altsme"democratrqu,e -;;T',-

'
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c'est-a-dire tres peu de�ocialisine, et beaupoup. de il est la regIe dans fa sociMe actuelle." Nous tous que pour les patines.. A l'appui .de son, accusation'
de!lt(l)CratVl - �t [e socialisme-acarchiste. . avons pecli& et pech(j),ns;; pers6hne n:',ne droit de '(quI ne lui-a v;aiu jNsqu'a �rese)J.t aucun 'PllO,CeS,Qui'vaincra f ......

·

).. <.',
'. :., , 'jeterra premiere 'pi�rI.'e slUIile 'cri)nineL �D.'c;ru la ee 'qui indril}uera�tllu'on n a pas Ie courage de l;tQ�l a va;ncu,' j'u�qu'a 'pre�ent? Le llar'tr qui ';:, �oiiset[uebe�' que Ie r,�meae" �Jl' crl�e'pe a'Qit,pas 'iepouss�I_'J.�� .. I?yum<_mt a 9i·te pluaieurs

'

falt�
avait le plus -raison, celui qUI avait « la vue la 'etTe cherche dans la suppreaston, nrmeme dans 'La plus -caracteristiques les uns que les autres, entre
» p,lu,� ,I,!:rg,e �t la.'p,Ius, pro�onde �,a,.n,� r':l:v,�,��r >�,' reg�peratio�, �'M�� %kt�se, P,l:��s.!i<!:n�.lil l?�fq"I;me�'! ('!lttres l�es;geu,x s�iN:;�nts,:. . �'. ,

",Ie sac�,allism;�".n0I?- ,�� l Ei�t, no,!!, de Ullgb��,: mars et d;�ns hl J!�nov'ation,:� la S()�:�;1te 'f��t en����,. ,U'''1 « Cel?tam�a'VflIs;sl;ere, admII11S1rateur d-u Comp-· 'de.iafillasse'puv:rI,er,e! ", " .

'

.• r ,I ',' '

.. ':; ,!a,y,a longte�'p� qu�n'_a,prf1�!'f:l4'U"tel'r@rI's'er�t :rtoird''Esctimb�e,'reconnu coupable d'av:oir fausse
. Et;d,aps II! lu!te flctueiJ.1e la.,Ylc�otre';se\J!�� �U.SSI . el�N"Il�er les Ci'lmllle.��par! 1�\ ���t!l�Ie'lil:t et 1,a '�I:" ' Ies bilail.� de' 13. ban.Clue en di,s�imulant d.es, enga­du c�t� Ite.lft r:a.Is�n 'et q.� la Jlt�tlce',.' c est-�ldlre mII).al�te se repro.pu,lt ,��l'lJ.o��.s., L� r*lson �Il f(st, ,g�m�I?:-ts .pou;p plusI�ur,s genta'lp.es ,d� �lllhons de '

duo cotel' du �?clahIl1ll..e r�'VOI��Ionn@.lre et �nar-;,. ,quC)l.1e germe 4e �a crIl�nnahterl��t �? n�us�me.me,�� I fTllnc.s; d'l;l.:volr, lie .J:a: .merne faQorn, rUlI),e:le ,see?n<!: .

(!hISt� I
.,.'..' .'

,
,

'

. I,. "

.. �aI).�· nC!� sent�rp.ents,\i"�ans nes pr;Jug;�s,. drnp; le� �tabr).s:se�eu.it' fin!!n�Ier de F;rance..et Jet'1 �lllSlCe1!t�,s! SI nous p.� sommes ��e. t�PIS, nqp{ ne ' I HIs�ltutIOn,s qp.�}w,?-SJl9�s;SOlpfi.le,s, 4.�n�ee�<, ' q�)lS 13. misere d'I!1n'omo:rablts familles. Eli bienl�O?rll0!ls exe:r:.ce� q� une malgre l'�fl.u�nce .sur les ,A:-t:-on l�m�l.lS reflechl a ce qu a de eriminel ce '« gentleman» en fut quitte pour une amendeevenements; matS SI nous somrnes trois 'cents, on 1 opllllQn pubhque 1 : .•. 'c (' _.' de <� -trois mille francs.» J '

'
, .'

serailorc� n,on '�e,?-ie�ent d?:nou,s, �co�te�, '�af�
,. N'est�ce pas .e�l� ,',: , c:�s!-:.�.,.�tr.e.n�'?;s,!9.U8'- (;p],j �:: ¥ahi�el}�nt" ee., dig,he ' perso�n.age .. �;vai� Ull�e falre des· conC,eSSI?nS 4 I).OS, prll}.Clpes, $t S\ ,arffi:ons la mmn d,e l� mere 111e,?Itime �Qp.tre sa· 'domestique,'un nomme Comet, (jimi,lm volalt dunous llC!mmea troIS �'Ille, . .n0us combattr�ns et ,p:r.OI( '1 ' ,', . .," .'

"

'. yin. M. Lavelssfere poupsuivit: natbrellenlent «e,nous v:alllcro!,!ii; la .r�v0.lu.;�on. sera comp'le.�e.: ,Ie' .

'�est-ce :Pil� nous/" qm mcull}uons. �a, ve�:" �ran\i ;co_up�b�e ,Ilvec l'ach�;\'nePlent q,�:iI conv,ie,�t,pe:upu: �era :em��?}pe, JO�Ira e,nfin �J.;u, ble.� etre, geance au marl }��.ubl� d(!,ns l(i possesslCW, ,l���I,. a un hO.ril"m�. d'-qne, COI).�qI'1:nc,e .au.s�,} .pu:r:e,,,�p�,et det�a J'l'lS�I,ce.., ."
.

,.." '._, ,J fi,qf}� de celle,qu II CO¥,�Ip,er� cO!p-me sa proJpr�ete ��. malhenreux Comet;" apres a:v:olr faIt, Clllq. oW �IX1.
" N est-ce pas nons <1m h?noron,s, tc!us ,les .lours mois de, priSon preventive-I. passait sen �'otHJ< d'as-,cQD?-me ,vertus chez. l,e rlc�e lh�blle��. plu� ou sise: .. Sav:ez-vons a co.mbiC'ln it f'ut 'cQIidamne 1

mOI!l8 vene)1s,e d�ns, l.es aft'alres" l,�bltwn, 1 or-
_.. A « quatre aus » de prison! ,,' �.�. "gueIl, la faineantlse1 '

", " '," .

, '.,'
..

,.', ".'.\ .
.

C-".

N'est-ce pil$. npus qui rendens sov.yent n.e,ces-. .

• •.
.

,

1 I 1 .' •- &aire � meiIsorige .e1' la
.

deloyaute' d)u�s nos
.

Une des o'bjectiQns opposeel;! Qrdinaii',ein�nt a rapports sociaux 1
I.
,," .. ",

A ce sujet M. Drumont imagine une conyer;;;l'anarchie est celle-ci: ,', , :-',
, N'e1!t':ca ·p,a.s, .nolls' 'qui, tonsles j(1)urs, par la 'satlon reelle�entpig;liante qui· aurait eli lieu it'"4(��s vQleurs, �t d�s 'assasi3}�� I}u.'!\n'" fere,z- :parc;Jle et par }'e:xeinple, en �{jIirhla:�t ,les fajbles dIll 'diner' auque] re banq�ier avait c�nvi{l s.esv:ous? ». >, ' "�t ;ho¥ora�t,l�.$ p�i;;sa,�ts,. in�p1tons �nX;'au.:t�e� '�e \ ;: lII;oprt;S j,¥ges. «.'Vqlls. e�te!lde£(n�.i,. dHfil, l!eS'

�t '�Ju,s, repq?dtqn� �u'.en .an;.tfCh.i� .

nOU8 en', ,��P�lS de .l� J�st,lCe-,,�e !a..,verlt,e, �eJil �()hdarlt�, , c,pro.p!)s-qm.se,cpO'ls;ent entre ,des co:n:ynes �c'hadf­ferl_Plls\,des �ens'lwnnete,s; 9!l nOlfll rlr<l;�t,�� nez, "l egolsme, l;t ham,e, :t_.el).v}e.�t les, sentlIl,lents les fes pa,r.la bonne eMFe dans III 'ca_Pl!tellse a:,t�o.s:-"'}Nm'tant, qu,e 'pent-on e.rr fane, SI ce n �;;t -cela � plus ba� 1. . . , \

.. .,

�.' ',: : ': phere des v�o,s,de gna�ds'.rep�s? ;:,': '

, r,
'"

�l.es'.iassassiner: comme -On 1e fais.ait s'i souverit I . En 'VerIte, ce.ux, qu� sH�gent a.ux bancs'd:.es,JUJ!e�c ' " L� fin�!J.(n.e�. � Ou;I:,.:mes!l:H�urs; l'clb:Ws,de q_Q.n­jadis et c5mme on Ie fait e:n,cQr� paHois a,uj'our- dans les C.Q]J.rs d a�sIse.s ont' 'p_lui) de c?!p:ptes a' fiance .. :' J.e lui c9nfie les clefs d!l nia caY.e ... C'esVd,W, n� sert a rien.,.Le� jeter au 'fo�d d'uE,Q�lChot ren,dr:e que ceu� qUI,sont au b�n�. des. a�cu�es; l�s .une mIS�tOn de confii!-nl(e, ,n>est-ce pa� 1 t.�J.
.. �tl�,s)a�sllery peurr�r, ·tepIlenter e� �OIp..PHm�V,ler premIers devralent etre effra�es a:la se�leJ�ens�e actiomi,aires· ont connance en' moi; irs� reposenif··

Ie\! g�r�ell d;eJ�.,cr�.minaht.e il, d�ilutl:el:l;.p�usje-up._es, 'de renlir� les seconds resp'onsa:t>,l�s de C!l:m-�S p�ur. sur les 'statuts, i;ls savent qaie' nbs oi]l'e;pa:ti'oiu� tio:l·"t'n���t: �a,s, phis rCGomma,mlaliJe, d aut�.nt, Plus, lesqu��s �ls o�t eu co�e 'com]'iliee et lnsti.gatrlCe, 'vent. se b,om�er a ��c�mpter" !'les, wets; de;-:-ebm';!,'qll�'&ve.9 eUX; et plu's qu'imx on frappe. des etl(e;s -;la,soclete, ep.tIere!.· .

.-' . merce.;.' . '.

' '. .
-

.

i��of���s' �u( de'penqent d"eux l?�1!1; leur S�bsis::: ',Sur siuat�e;-'fjrigt-dix �a� ,pour. cent, Ie c,rim_e est 'Premie_r cOf!.se!Iler. - ,Qu'est-:-ce qu'll a: � nous:-ta�c:e ou qUI leur sont attaches; d'autant :.Rlns une nece.sslte �!>solue? meluctali,le, pour perUI qU_l raconter son affaIre 1 Est-ce qu'Il-en rap]l-elle'1 I

�he,o�Q ('qu"a,pres avoir Me a ce� maJheureux tou;t Ie' commet.
.

. ,. f";.,' \) ,

.. � SeqoU'(f conseiller. -. Mb� eb.e�"·eC!lllegu;e,' 11'i;1)­se'�timent d'humanite en les isolant dela soc.i.ete, 1!n homme est msulte; s II prend 1 msu�te' a:vec ter!:,ompez pas un a�phlh:yen, IItUI, est o�cler d:e;]i�
on dQit 1'6ter aussi au� ilrgousins, aux j1}ges, aux p,a:lence, _ses camar?des seFont les prem·lers a,le .

Legion (I'li�nneu.r .. ". .

/

r. • " ,." ;l!.ergQts, au,x mOllcl;lards et aux; avocassiers·, tous b}amer,. ble:p. ph�s" lIs Ie reR.a:r;�eron1 cO��Je un
. Le.fiD:ancler; - ral cQnfi�.CIp.q mIl�Q 'bou,teIHes ...

ge�s' qui' vivent aurdepens des criminels et qui, lache;. �t,� apr�s ��e:' s�cofl4�' �nsu�te . q,! d aUF!!, ,d'e. VlIT If cet homme. J� .'d:0IS e� re��?u;ve� Cliiqsi ceu:x;-ci venaient' a wanquer� serajeJit l!ieif a Sup_p?��ee avec reSIgnatIOIT-, l�s);e meprl.s·e�ont, lIs m1lle.:, pn peuHI;e ..�e �ha�eal?--Yquemy�essreliVS�:e}a�nd·re., '.. ','," le'pl�tinel'O!!t teus, l.}:S en �·r<'Jn:t leur' Vl'ct}'me. Un TrOlSle.me: consedleI,': � n est -e�I}UUJl;.i;, ®!e:s,�·
� """"'7"""�_'__7l Qq-e. faIre donc d'es ct'lmmeis 1 Leg" o,bhger'a .tra- genJi:l:holillIl:e· rnsulte, «.:_doalt >�, !ie' battre en d�el, celui":la que, ce, pendard der6bait-?.. .

va�Her en J,lriso),1 .oll;}es��n�oyer cu�tl'\[et la terre un. pa:uvre d.0it se battre· a � f.a�<'!n des pauv.res·. . Le- financie'r: ":_·Celuf-ci est mei.lleur encelle ..• �

tl,�9-s ..q�elqu� :r:�g�0p..,)f)mtjlme1;. '. . �eu1e'ment la loi la��_s� impunHe duel entre g,en- Jiaf re:mont'e rna cave depu-i:s.:. :Vous"suiv��' '6imf '

:Ma�!l: en ce, Cl!S '�0p,,;1I!0IJlbre. de g�s s·er,;llent· tIIshommes et pumt les 'co-mb"�!s' entre p'auvre�., 'mon raisonne'ment; rt'est-ce pa's'�,
.

·

tent� decomm�.tlrEl d'es cJ.:imes pour se soustraire gens.
- .

. .' _ Quatrieme conseiller.- Pa.rfaitement L ..
, A-IOiJ!s"ida f<l-i� et au .c.li,0I,llage. . ,'I .Plus on est pauvre ,et plus on a,�e�o�n. dB' s� ceux qui avaient dep?se leurs!. economie,s da�s',:rr n..'y a 4,on.� reel'lle:mep.t, qu:un.f\ ,alterna:tIv� ,: falre« respecter � en Sa montrant decIde 'a' ven'" votre ca¥e'n!on.t plus-nen troUiV,e 1 .

...,�
n,(i)-� :pesigri:�r, a cohyeI.'tiJ;' l¢s' crimin�ls en�hon:- ger·les inj:t!ID1es.que la,10i.ne saitu:ait puni;r, tP.1',el�e Le financi'er. -;- prepisemen,t ... Le mise'r,able"n�tes gens.'

' 'f ne punirait qUll trop tar.d', et ipe Ie rich:e Reut tou- avait emp'orte Ie Yin... 'J, -" ,

Comment l' jours' se perinettre �mpun'ell1ent; ,

. ,

Le pnesidenf. - OUi" vous aviez employe le-s,t
"'Ce ne serait pas bien,dj.ffi;cile, .s�il, ne s�agiss,ait Dans l'es pays qur nee S?�-t. pa� enc�re; enti'ere- fonds qui vons etaient corifies pour un usage'

qiJe, lies criminel� qUI �oinpaI;'ai'�sent dev�-nt les ment cor,re;IDpus par la.crv:IlI�a-tio�,. c'esLtejeune determine a des o,perations de .jeu: ,a.psoll'lmentt-:',. trib:U:)1aux. Ri,en .que la' SOIp.We qlI:on.deRe.ns� en . hOffi:illle qut a: loa. gamde .d�, 1«. lWi_Iilelltr >>. de >la, antistatutaires ... C'est pour cela que nQUS av�n,!:lpr.oces, en police et en pris,oIl,s" serait plus que famIlle, c'est 1m que 1'0plmon.p�llh!J:ue charge du donne;.., "
I ,,-

suflisant� a racheter de la misere e1: de l'ignol'ance soin de defendre l'inilocellce de ses sreurs, c6n�re
.

'Le financier. � Quatre ans .de prrson 1
les hommes qu',(mjourd'hui on s'aclia.l!ne 'a puniT Ie's. tentatives de se.uuction diu."bourgeois et la .Premier conseiller, a son yoisih. � ColiImeRt'l�, '

eft a, rivfi' ain�i a)a' ch\llne dllcrlll1-e;. ".
vieillesse de ses par:ents d:es., insurtes: QU d'es'du- Nous lui aYons donl).e, quaire ans de priSON 1... '

lLe m;tl est que Ie nombre des cnmmels est bIen paries de celll: qui. ont atfai-ne a, elU-.
_

Deuiieme conseiller. � Vous avez trop pris de
pIllS vaste qu'il �'apparalt aux stati�tique.s judi- En Italie, c.e·, sentime.nt a donne naissance aux Chafeau-Yquem .... C'est 'une "histoire qv'il vou:�::ciah:es: en

.. re\llite, ce nombre_estJlresque aussi associ\ltions connues -801}S les -!loms de « Maffia» raconte ... une histoir'e qu'it-Iui est arrivee.; .. II! .

grand que celu.i'des m!\m_bres de la soaiete. et « Camorra » et a et-eYune des 'causes,'du b,rigan.,.. av;ait un .homme a �es gages qui; a abuse,de'S'l;t"E.n ap'pliquant l� me�e eri'teriu� auxlnauvr�s
.

dage. .

.'
. "confiance� -

"

e.t <iux FIches, - en. appelant assassmat' 1 assaSSI- . II n'y a pas de doute: dans la societe actuelle 'Troisierne conseill�r. - Abus '(Ie blan�;.seingt..•,·
nat-, ·en qualifiant vol Ie vol 'comme on amwlle, Ie crime metsouventun frehr a�Pi�justi.ce, c'est- Le code est forme1.,

,

'-'

un chat un drat, � Ie fait d"un' .capitabist'e qui, a-dire ,que.le crime l!lgal sert,a,p'-reve�il',u;n bien" Qu1rtri-eme conseille,r, av;ec attendrisseme'nt. ...,-
.

en c()nnaissanGe' de. cause, �acrifie 13.' ¥ie de_' se�
.

plus grand·noml!re de,<1i'ip:r�s'noIi ;tegauiJ(; . En,fait de'seins, sic vouS voyiez ceux d'Amen��.; \

ou:v:riens, en les exposa.nt it del> ,accidents, eIlles Un ouv'rier qui, a bout de vexa,tions� tue son En,voiliI, qui .sonrt"blanes'c'omtne lq,neigg: .•, Bla!1csL ,fOllQant a' un travail qU! epui�e l�urs f?r?�s .ou: I �on.tre:ffi:aitre, I!eut 'Pret�nd.re aYOlr ag! lln pe� seings; �e�ns bla�lCs (II rir�r:.uya:mme.nt).,. '.'
.

en le�r' _payant :un salalre de fijP.1me� Ie fait du . en;Justlcler .SOCI!!l., Ce'qm I!rour� fl�e pour sup- Premler co.nseIller .
.:__ Falte� attentIOn,'II ya.·un·

pr-opr.IetaJre !lUI met· en' loca1!ion des boug.es i prImer Ie. crlme'd'faut 9nang.eT de fona en'qo.mble ,abbe'! \

inf�ets ou, quI jette, snr Ie pave' 'nne' fam�lle de i 'l� 'consti1lJ;tion d:e la' soci'et'�. .
' .

,'. Deuxieme conseiller. -' Ne'tre collt'lgue n'ellt'pa.s"
,

mis€reuN:;' 'Ie fait .de'rl.:.:usl1,rier ciri.i 'poursuit a' , ," " I '

serieux. II fi'anivera pas a la cour de-cas'sa'titjp'i
mort Ie malheureux tombe' dans ses gFiffes,;Te_fait I >

Trois�eme'conseiller. - II Y arriver:a, mais lindU';·mar.el1and qui debitj:l· de Ia,marcliandise a:va- pen ... ca�se. ", < ,', •riee,ou: q:ui\;profite' tle'·la· paU'vret� !ie l�ou'Yri,e�.
r

LA M,AG,tSTJStA r]URE' , �e presid,e,nt.,- Enfin, com,ment t?ut. celiJ).�)t-;�rpour Ie ranvonner S"\lf les mar.chandlses qu'll'lliil, fin). ?,' '.
;..

dqt:f�.e. a: cre:d'i,t; le.f?-it du .i'iphe-' deprav� !Iu� I
.

.

Le ��a�cier. � .Quahd Ion s'est aperQu de cette,aeh�te une filll'l pour)a·'rUlner et de r"effemme' [ Dans son !fernier 1i:"'1'e, Ie «Testame.nt ,d:un dISpal'ItIQJ1' '.
. < '

"
•

qUi'�Mndo:i1ne 'celle'qufil a'sMuite; Ie fait �e 6es. \ I):nti-se,mite »(qui, a vi:ah�ip�, est :pluton� testa- Troisienie conseiller. - La Banqu!'l de France;
gei_ls;..pt'et:M taut�d;aqtr�\s, ""7, ayo�a�s e1, a;YO,�es, ; ment d'im.ca1il1olique, c"iir,.1es cat1:iplij;ftie.s:.Ie ,pa,rti " riC!t�� gr�IlQ. -et,\�lissement ,n,a;tiC!lnal( a' ,donne ili@">
hUlsslers', 'llanqulers-, ''cou!rhers, medeCli:J.s; 'ser-. � c'onservateui', fa pr(lsse' ele'rl�are" Ie' cl��e . .'e,t l¢ .. �Ilhons, de francs�,pour .relp.placer ce que fes
gots, etc., etc., ._ ile d'iffelle pas de' celui' du crimi- .

p,apll lui-m�me' y. sont,. �tvem:e'n't attaques) ,

.

adiniriistrateurs avai-en't enleve.
neI qui; pour un maigre butin, assassine son sem- M.·Edouarll 'Dru�ont a ..con'sacre quelqll�s",pages'. Le :f;i.n'ancier.-- Bt albrs, aiIi-si que j'avais l'honi.:' ,_

'bla:'ble - si ce'il'est qu'il est '�n dela: encMe m:oins fort eloqueiltes a hi ma:gistr�ture. ;M. DrIilltoqt .
neur de' vQlis Ie dire, on�;l'a condamne a quatre:t, �excu:'sa'i?lJ.,e. "

"

'

''''''
' ,

',�.' apcllse. ou:v�rteffi:en,t la,n�agistr�tu�e,d'etre v,l(n:d'ti�:. \ ans.,�«i Jl.r,i�(9E'" : .:' . '.. �. I;.,. .' '.� � il
Le crIlJie n'e·stp.as,co¢me�Rl(,\\�olt,l"excep,tIon, ! . aux banqu'eroutlers, 'et 'de n'�tr� severe; crue1le ',' Cmquleme conseIller. -= QUI donc 1

, \.

.

,
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Voici un portraft assez ressemblan�,deM. BasIl.,
pub-lie par « Ie Matin» a propos de la greve gene';:
rale des mineurs:' ,�

« Les fnineurs dii Pas-de-Calais se metteilt en
greve, et; pour cette)'fois,J'on peut dire ctqe le'Ur
decision esUoute spontanee, ,car leur lincieg di­
recteur, l'ex-agitilfeur Basly, �,fait de louables
efforts pour les .detourner du chOmage.

'

» Le citoyen Basly, devenu mOI\sieur Basly, n'a
plus aucune alit5rite sui ceux qui furent ses ca­

marades. II a renie hi blQuse et porte avec aisance
"fa redingote borirgeoise.

'

,
,

'

i� m0meJilt ou la: qu:sti'on I,l�, l'�stampai5e4e'S� a
'

» Proteeti01111iste'dans lameSllre que'-l� gOllver,;.
l'(:t'l'qre"dujour"no�s croyons utile d�,¢e:�tre's��s i1 nemen� lui.trace, ii a: vote Ie droit d'entree sur
les yeuxxle nos amis le'�, quelques reflexIQPs SUl- Ie pain b'elge et les ouvriers le- tiennent pour
vantes :

, , ',' , suspec,t. »
I Biea des camarades, en quittant leur pays pdllr

" ,

,-:---.r-� Jl'!�tqU!e"r.ais.tm: qife. ce ,soi!, s,e :ligtir�n.ktres so;u.;.� �

vent qu'en ;;e rendant <lans une locah�e quelc0I?-'.,.' "

,

Encore M. Basly. .
-

que OU se J;r.ouv,e,un llci;yauA'�n�rC�Ist�s, l_a;V:le' Ouvrie'r mineur, e1V com'me tel, M. Basfj"de-
le111' sera plus famle et qu�en fous cas Ia « solIda._.. puis qu'il sIege illI PC!,lajs-:Bourbon, a sil_1gtiIier�­
r1(e',»;' qlj.i- ,e'st ;J5'�nne nIle" se,ra Iii 'P'<>u� suppleer � ment o'ubli& et'son ori'gme et Ia cause dire.cte de
ce' qUI fetalt defmt. ,

'

'. son election. Quan'd'res'mlilheureux .trava'illeur.s
Il y a l�, nous seui'hle;-t-iI, une illu;SioJ?, qu'ti de Fo'urniies {ufeM '{usllIes sur �o'rdre' de Cons:'

faudrait s'habituer a 'bimnlr de, son esprIt.' . ta'ns, il n:eleva p,a'*l� ,-ioix pour pr,otest�r conffe
�, ,

,

'

Si les compagnons ·jel1v:e'n'f f6\i.rriif des renseI- . l'odieui m\assacr.�. C'e:taKt, pourtanf Ii!. u�e' l)ell¢'
, gp.erp.e'llts qnant a 'la)0s.si�ilite �e �e,pro'cnrer,du_ occasion de rapp.'el,er qU'ln et(1it' d�p.ute-ol.ivrier,

�'
. ,,' trayaif e,t d'obteni:p J:fn 'lbgetti!enif)lIlleur est" en qu'il avait COIl'llll Ie-s1mis'eres des hqmbles ,et1qu'il" 0,'- , �g��e:ral, mate�f�Ifement. impossibt� de f�i.re"plus, avait,ju�e de de!entlr�'le,urs iri,terets. , ,

,

,J?�re�' de'� fam�ne,. tres s,01!v,ent a:?ca-�les .. de. Mai�. la gangrerre�arl�mentalre est terrIblement
cha-r@,e;l' ,de-tputes sortes ,et n arr�ya�y a al:�me�tf:r, '

contag�,euse, M. B�sly s �st �'., . ' ,

�a :pr0p!lg(1nd�" qu'au prIX de p�IvatIOns', II: SeFaIt II y � qu�lques J�urs,.II a faIt mleu� enc()r,: : 11
1nhumam d'exiger d,avan-tage. (

, est aIle presenteJ;'. 8, Consta.ns Ie syndlcat des ou-
No,Us_ �av:on.s <fU'il est! ,des gens a·\u("q�_eIs. Ie vriers mineurs coricessionnaires de I� min� de

labeut, q;uotidi'eri' re,pugne et que l:exploftatIOIl, Montbien,:
'

, capit'aliste,'t_end de'ph,l:s:,en plus a el\?Jgrier cl;u, t!�-'.' Q'est pellt-etre la l?remiere fois 'que l'on v�it
, 'v,hl. /Ei nous Ie GO'IJl.PFenons,a Co�dltIOn tou-tefols ce fait, inou'i : des yictnries presente�s ai'aSSaSSln
qu'eux-memes "n'e"4pIoitent pas des IJ?-alheure;ux par un'h0mme. qui se'<1it et're,tenr dMenseur. ' ,

_r qui ont 'paye<q..ej:a leur ,tri:l:)u,t.a:u: !lapHahsJl}.e. Et d�re que tout cE}la'se ,passe 'en pays �e' Repu-
.. De, �a un' roilemme @eJ.'on He poslir:ras' assez, 'bIhl�e et dy suffrage" uniy.ersel',! ! I '''':. .'

so��nt a ces,�.essil?u;rs.: , :"
•

(, ",' . ; )

,

, uqaut 4:S1 orl·n;a p;as Ie c�lU'rage�de vo�e� -'-I

,0� l"ilen s,�.IaIsse,r ,�XI!lO,Iter par lesbourgeQls,_ ou
ihlen exploIter les mallieUJ:el!-x.; _.,;,
'QUalllt.ii� J').GlllS'"nous cnnsldemms ceux' qll'l exploI­

tent. leurs' sembiables comme d.'e vulgaires 1i0tlr

geo&'1 et lei tllOirv,pns, ?O'Jl!.me ces derni�rs, ,dignlls
dli pluS'pl'bfoiId mep'rIs: '

j
./'

'

Deuxie�e cortseiller. - Un homme qiIi,avaii' »' tenantun'tota-I,�de"pass�dt 2' millrons de f'ra�cs"tvole'diu ",iLl.
" �

,

, ,"
. J »Amercreur �val-t chez ses b;mqtne-rs !;)7?,1.39 f1'; IGinquieme corrssiller. - TJn pot-de-vm.l C'est ] » 42 cent. especes et C'0mme p,ortefeuilFe de,'i'o'nchl �

l'affaire WlIson! Nous I'avons acquitte- 'aussi,' » Im'blics/fr. :2/144,746.4.0',. Voila 'bien �iie' bd'l-
"

celui-la I h..h Qa! qu'est-ce qu'ils ont done tous a » lante sItuatIon.»
'

,

'1

'nons raconter nos [ugeinents ! Ce n'est deja pas, 'La situation est bi-illante nous en convenons ,�
si,:tl;atte�r pour '!lous., ,

'

" ",' , '. mais pour, qui? Oe n'est ce�tes,pasi>our Yo,uv'riel': iPremier conS�Iner. - II n etait pas aj:l�ore, ;cet , .On nous objectera peut-etre qu'il a eu du travail. 4hQm�e!. " . '.
' ,

"C'est encore vrai, 'mais ce travail' a ete tres pen ITroisienie eonseiller. MaliS non, Temun�re: Le bilan de fin juin en fait foi; "En I
p�u��e ��able. <

'.' �, ••

,
.' �. outre, les 3O'?,O'O'O 'francs p�ss�ilt a la c�i&se ,�e !

, ,,_9uatrle$e cpnselfler.. - �h. OUI. un �en _9:u� re�erve serviront non pas � alder I'ouvrier Iors- 'I . Les joumanx allemands annoncent que M. Bar-valVe.! Nous ,�n il,,:?ns �);ug!lr.�n cpmme,ce�a, qu'il aura chomage par SUIte de surproductiorr, j tholomreus, ancien membre du Landtag de Saxe
���'aJn. Iij �..

eu, trOIS m�ls ,po�r ayolr y,ole u� ,iIs serviront unique�!'lnt � ootroyer des qi�i�en-" at chef du parti ' chretien sociaIjste .saxon, s'estjl.o�n·?�, I! a estp�s c�nte�tLQu est-c�, qu II v�ur'; des aux opulents aC�IOnnalres pendant la periode I empoisonne four 'e'chapp,er a une condamnation
'l� m�xlmum 1 IV��ra .. .}}1pI, �tJ.aniI.J ey'ropve-,�e; stagrr�,:,te'des a�ilir¢s:, '. .: , '( ;. infamante, I etait menace tIe poursuites pourbesom de'l!l�!lger dl! potlron, J en envore �cheter '

VOIla .dcnc a' quei ont senvi et serviront tou-
.

attentat a IC!, pudeur;chez �e fruitier. Jen ai p?�rtantque mes modestes jours les gr��es partielles : a !lug-menter Ie P!ixap.p?lllt�men\ts de conseiller. ,
. ., du charbon et, par ce fait, enniehir les ventrus du

.' Clllq:UIsme,._conseIller. - �t pUIsl�s 'proces de capital. '. ," ''', , ,!',. "
"

finanCle�<!,ql,u rapportent·quelque,p�tlt�'?b:ose. La veritable greve, c'est la g:r:eve -generale, la
.

' -Le
..preside!1t;.a-Vec beancoup ae.�Iglll�e .. :- (/hl gl!eve noire. ",' '.,

;�esS'Ieurs, n ·aglton�, pas <:es
" questIons ICI; c est E1 Yorsque Ies ,ouvriers_l'entreprendront, qu'il;;

�

�o,.1J.� la �ha�bre ,du: cOnjl�ll.
.

' se sou'viennent "qes i70' franQs par: titre oGtroye
. �remier co�selIler,. - E�core u�, verre !i� ce

aux port�urs d'actions, et qu'q\ltre ceIa iis s� �

C�ate·aill-Yquem ..
n est vra�l!l�nt t��s b<!n. N oU:; debarras�ent un'e b'onne fois de ceux qqj co�man.:�bl1tms -pas que rue (Jhaban�ll:Is on faIt l�,s. P�ces a dent l'arme� sociali&te ..• p-.ors 'd_e la portee des

,

onze heures. Quand _on. arrIve trop tard, onfst fusiis des defenseurs ti'e: .. 1'0i1ii�e.
'

.. 'm:�.I place. et'o'h ne VOltrUin:". " "/..,,
.

, Troisie�e 'c,Onseiller �en prenant s?n paI�tot.
,�:atJ.s.l'antlq)lam�r:�).;- Q e�t Ilf?iill, �essI��uf�} e est
rndeme.nt ,beau,icl. Nous .allrldns blen,pu deman.-:-
dei' un peb. p,Jus... .

''''..,
_

Ce qu'il', ne !aut 'pas se l<!-sser de Fe.peter, G est

l'etyroyable durete de ces hODUll:eS qt;ti n'ou'vr'€nt
leur coonr a la,pit,ie que Iorsqu'il s'agit de million­
nilire.s; c:�st .l'i�iquite, rp.onstrueusej execralJIe et

iml1ie de ces jugemeI!-ts. »
,

"

-

\< J

Un incid;ent a:marque la: seance de Ia chalnbre '- ����CE... _.:.. 'U�e, ll�eI?ie)'e "soup�-Gonference a,

sjndicale des OUVrl�1"s et 'eirip,I'oy,;es du gaz, a Ia ete dOI!:t;te� a 1a salle FavIer, a !3ellevrl'e•..
Bourse dU,Tra;vaii de Baris.

' .

,
'Un tp.ll�\�r �e.pauvres g��s sont Vent;S s'In&taller

I Au-,mome.nt du. cOJl1Pt'e-r�I!dp. de'la ,si.tuation ;autll)lr deB tables rangees da;n� 1a I!!alle et ,o�t
financiere)es 'ouv'ri'ers' s'etonnarft qu'il n'y \lUt �n acc�pte 1a cbai\tab1e' distI.:�bution.comme une verb
caisse qUEl'Zf3 fr.-2O' centimes, Ie tresorier repon- ·table, aubairie. Une .dogzaine

..

de compagno�.' en
_ ...� -<;Itt qu'ol_1 d'evait attril;tu�'r9dait a�x notes' e1evees maDelias' de chem!se et.uJie, doillola�J;le ge compagnes

, t p�(y,'ee�a,I'i�prifp.eur, ,lV1: �ll��ahe.
'

, .'. ,,' en tablier bl'lnc apportaient.le� boIs re�plii ,d'un�
, cette'reponse'provoqua un_e wolentll dIs�mssIO�. ,lIo�pa �aigr,e. D,e� gue Ie mal'heurell,oc avait lj.va1e,la

, Les p�ssi,biljstes,« p�'rs ,>�) (�ys,tem'� Br,�usse2 ,.a1¥t!..1 p�ll!ee'9,fi �ui relDett�it }It;ljo�rEl?-l !,-na:t;chill�e., .'

. ill;'e,rel:"t qu,� .t\llemane'n� 's'etalt .

faufi�e'.p.arI!H' e,);i;t,.· Bea,ucoup de conVlV�S a Fe l{anquet demo,Gr9:t�qqf};,{
" ",�" que par esprIt mercantIle.·. Les poss,!,Qllis,te's aIle,.. q�i;o-n.t fait/,de fJlusses' sc;>rti61, Iillj",so��:.r��enu, ,d,��

,

-i" '/\.. ..
.

i. 1

manis.tespretendi,rent cetteaccusation fa'Usse,mais. guster un"nouveau bol." Co�me IJ� en fa,I,sa�t l'obser·",lc:tu��qtle,S '�ni.'r\ls., \�, '/ I" t, '.' •

J

.

:. •.•
N

1- co:nv,inreH(riwe les'n"0tes <f� leur pa�r\Qll'« ne' coiI-� ,:vatil'ln,8: rlln d'eux. ii' repo,ildit :," J'en suijl, a m�
, ,N,�l,l;sextray,o�s,dy ,I'} '« 'Qlir0mqtl� ,����c}e\l'e. »� '. d

' , . .ix.�e}D.� 'etTa,�,�n'�()�e fa:im., ,"','r,.. :' ..?.

d'unj(;mrllal b.o,urgeols, Ie passage':s;1iil''V:arrt,:, , r"
cor alent'Pas »;, ':\ ,.' ; ! !'

qn a �ls�nb\].e 3\000 squpe�.JApr�s Ie repils, Ie
;« Nous avmis sotJ:s ,leg. yeu,X: Ie' bilan d!A"mer-' ., 'r citoyen Martinet ,a fait une qOIlferepce, anarchiste.

» crell.'r arrete au 80 juin demler. Les l'lenefices" . . ,',
' .

d 'B k
'" '1 " ,', ,

. .,_ : ·t:· '

':.
b 'b' '-> d" ·t

!
t"" 'leves a 'fr': 2 004 3'4.�r.9O' sur lesquels on . yOI�l �n ,curleuX" p'o_rtralt .,e ,

a ,ounme, .e_ �e- > r A'::J1!o SU,I e,de gr��,e�, �ne om e ,!Ie .
ynann .e"�� r�is��i�u: fr� 1.,362,0'0'0' au'x�actjoriIi:ai'res -(1:-ZO' "fr:" )ebre agltateu.r fusse,. esqUIsse' par M. Matthey / 'av"a,it ete,lanc�e dans ,ulle usme·de Char\eville. H\llt

) ']?pi': acti'0n)'. La peSe):iVe�et H?tcQmte' d�'p:f�visi6h oans «��a, N�uvelIe �l2vue >:,;,__ •. �
,
,
�, . J'���J�J�, ����e.nh)l.o.urr��fait;:¥lMu.i�� .�e8, i,our. ,4er.7 '

'» ont et{\· d{);tes,'de� 3t16';(i)@(if�l£ran)Jsi,tfo;pma�t 'main'- «Tendre aux"faThles;' 'a x femmes. aux enfants; I)IerS 'en �dur d a8ilB�a; S x ont ete acqUlttElI. Lea
t I

'" ,r" -:. �� 't, '

_,

\
_

.)

'I", '

,
'

,/

AVIS

/

.aux miserables _..:: farouche et i&plaeable en fac�
de i'ad"er:saire au de I'obstacle - sur lequel 'il s'l3
preeipitait, la tete baissee, coniine Ie taureau sur
la banderille rouge qui l'irrite et l'aveugle ; p-ro­
pagateur d'idees et de systemes qui ont fanatise
des miiliers d'hommes; � tout d'une piece, gi=
gantesque, vigoureux et faible, emporte par un
besoin d'action incessant, pap le 'besoin de creer�
ainsi qu'ille disait lui-meme; tel fut·Bakounine.»

Le suffrage des. femmes est a I'ordre du jour\'
"

dans Ie Danemark. Un 'projet de Ioi qui va etre
discute accorde Ie droit de suffrage 'au conseil
muniGip':il a toutes les femmes non mariees agees
d� 25 ans au moins et a toutes les veuves payant
un jmpot sur Ie revenu.

'

•

. Quant aux fe)llroes mariees, eHes n'obtiendront
pas Ie droit de vote. Le legislateur a vouiu eviter
que les menages soiellt tl'oubles a cause de di's....
sentinients sur Ie choix des cons,eillers.

.

Voici une greve d'un genre nouveau, celle des
consommatenrs. Les bouiangers,d'Eupen;ont aug­
me:qte, Ie prix du pain de dix-huit pfenning les
trois Iivres, augmentation hQ):'s de proportion
avec les Moits a l'entree, qui sont; de cinq marks
l(\s ceni kilogrammes Depuis cette augmentah0n,
plus de seize cents chefs de famille ont demandes
l'autQrisation d'importer e.n franchise de droits,
de BeIgiq;ue,Ia quantite de pain necessaire :aMu"rs
besQins immediats, et comme ,cette a'utorisation
l�ur a: ete acc0rdee, iis sont :bien decides a boy­
cotter Ies petrisseurs de pate trop apre au gain.

Un confre�e parisien, " Ie Cri typogrAphiq'le,-",
pubIie ravia" suiv8nt, que, DOUS -ne' poilvoDa qli'ap­
prouver et que nous mettrons en pratique a l'ave-
JliE :

•

A NOS DEPOSITAIRIl:S
Decides A ne pas suivre les er'reme�ts ol'dinaires,

,D�UII )nfor_lPons QOS depQsitair:.e. �d� pJ,'ov:i�ce ,que
DOU's desirons !'>tre regle� le,plus so.uv'ent pOSlible, et
au moins tous les six numerqs. . ','

"

,

: It y a fa une question d'admlnistration sf de
bonne gerance dont noul!! 'ne'Dous departirons 'plus.
'pu� 1a rropagande du journal est gOlltee et cha­

curl doit aider logiquemf'nt a sa vile, ou Jes !>1Dvobl
que noul!! fa�I!!Qns Boot inutile. et J,louS prefero�s aiors
supprimer des frais De deva�t_!leivir de rien: ,

, ; Voila qui eat 'parlerfI'an(n�t'Qui, !jbns 1'esperon',
sera compris sana acfimonie par DOS amis de pro-
vince. /

,mOUVEM'ENT ·INTERNATIONAt



,

,
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1.

deux, plus ccmpromis, les. nomQ1e� Bourgeois 'et uniforms et 50 mouchards en habit civiJ;tous le "

'Chuillat,' ont ete condamnes tous deux a sept ani, ,revolver,au poi''Elg;,se ruelle,nt dana la saile d'en bas,.
,

!de·t�avaux forces, " 'I'
'

- .. Mains en Ilair " fut leur ordre; Ilt peDdaBt que I

,'.i ' " ' ',' ,< deux,citoyeDI tiraient,leurs re,voiverl, lei autre. ,e
.

AI.;LEMAGNE .
...:_ Au couis de l'annee derniere laiaaaient fouiller. , ,

;§5,658 hommes se 10'ot" souatraits aux exigencesdu Tous ceux qui portaient des srmes furent arretes
'service militaire. 19,B80 d'entre eux ont ete COD- at desarrnes. Grief et un autre compagnon, armes

'damo¢s d,s ce chef.\ H Il'a pas encore ete statue sur 'd'uu revolver;dMendaient l'acces de l'escalier, Ils

�es autresca_.s. _' L _'� jur�nt' des�rm�' at _le! polieiers, l� mai'lJ 8ur,,}a
gachette de leur arme envahirent la salle du pre-

� La force armee .occupe les bureaux du « Jour- ��ier. Les,drapeaux rouges furent mis en Iambeaux ,

nal offlciel " de Saxe, etabli a Dresde, Sept soldata,
-r- Les assistants lancaient a la te,te de's, rouaains descommandes par un sous-offlcier ,'. composent' la ..

feuille, -les typographes s'etant mis-en greve, Pareil ,bouteilles et des verres.
.

fait[ est unique, croyons-nous, dans,l'hisJoire de
' 25 aI're�tati'ons furent[ operees.

,l'i-mprimerie. "',
'

,

"

, L'8gitati�n continue formidable, Lea anarchistes
, ",

" ; , "", parlentda faire sauter [a police.
.: '-� Un soldat, incorpore, i,l y:. ,3. huit,joUI'S, � un '

r

regiment -d'artillerie en garnieon a Strasaourg, s'est
"

��, On 'ec,ri, t de Ch,icago, I),n date du 25�no"embl'e :suicide a 'Ia suite de mauvais traitements qui lui _' .,

, auraient ete iDflig,e�, par un sous-offleier,
�
L'hostillte del! abarchietes de Chicago a Ia police

t

-'Un journal allemand s'�ccupa�t de la fie'lZre prend de jour en jour UDe intensrte cxtraordinaire.

de, cr:iminalite qui sevit, recommande aux autorites Miss Grief, fille du proprietaire du local ((II ro'est

de_ pU1Dir de la ct:epor\'ation a perpetilite tous les tenue la reunion anarchiste 'du J 1 Dovembre. cler­
jndividus convaincus d'assassinat,' de meu!;'tre, de nier, etait maJade au moment (.u ia police a fait

vol avec effraction, de vagabondage (?) et_ceux vises irruption et a pruetre dans sa chambre a coucher.

par Ie derDier re!crit de Gllillaume II. ': -

_

EIJe. fst 'morte depuis, On a.ttribuent sa mort a
remotion qqe lui a causee'la brusque apparition des
agents de pulice.Les aDa�chiates jurent de'la yinger.: ,'::..c_ Lecpremier nUJ+lero du journal des �ociali8tes

dIssidents vieut de paraitre. Le directeur en chef est
'M. Fei:ttler. Lej>remier 'Durnero renferple des atta,
que&- venernentes c'ontre Ie " Vorwaerts ", l'brgane
ufficiel duo partie
. L Le nomme LOUIS Herrmann, age de trente­
qu�tte' ans, journaiier a keichoifen, a ete con:
damne a neut' m..ois de prison par Ie tribtmal cor ..

itEc.ti0unel de gtrasbourg pour :avoil' prete son

�icie a: deux recrues qui orit deserte et se sont
re):Jdufs en France.

'

COMMUNI8RTLONS

1

, Rame-lIi, 28 _ DoveiPbre. a 8 beures du soir, 8 la
Coltlne, rue, de la Colline, reunion du groupe
" L'Homme libra ".

, '

-Tous-les camarades qui s'interessent a la propa­
gation du journal sqnt invites a y asstster,

"

_;._ I,e groupe " L'Etincelle " porte a la connail'
sanco des camarades qu'i] vient-d'editer un reeueil
de,chants, pcesleset penseesrevolutionnaires, qui 'a
vendratau p�ix 'de 10 centimc8. Lcs co�pagl?ons qui
en desi!l'pnt sont ,PJ'il s de, s'adresaer au Goinpagnpn
,;Elie VoJkaHc, rue '-Ife, France, 70.

' ,

I

, .._, .Le groupe d'etuds s social, s du canton decou­
vin prie les groupes anarchistes de veuloir lui com"
muniquer tous Ies faits-aysnt trait 8 la propaganda
en.general,

' "

. Lea grouj es pouvant disposer de vleux journaux,
brochures, etc.,' Sf nt Instamment- invites de fes
envoyer au camarade P. Saint-Martin,Mariembourg.
-, Lundi, 3:) novembre, a 9 heuresdu soir, a 1a

ColltnE', rue de la Colline, reunion de la " Jeunesse
anarchiste ".
Tous lea jeunes 'genII sont admis a prendre part'

aux diacua:u<'JDs.

- Le Club des Fe\ier�s organise, pour Ie 27 de-_
cembre, un grand concert qui aura lieu en Ia' salle
du ," Cornet ", rue Marche aux-Fromages.
L'entree generala est fixee a 20 cent.

- Tous les dimanches,'a 10 heures du matin, en
la lalle du " Corn.et ''', reunion du Club dE s Federes.

- Jeudi 3 decembre, A 8 1/2 heures, �a la Colline,
rue de la Colline, cOIJ-ierence publique et contradic·

, toire.
Sojet: La Marale.
- Le groupe" L'Homme iibre " organ'ise pour Ie

lundi 30 novembre"a 8 heur",1!1 du aoir, une confe�
rence publique et contradictoiIe qui aura lieu a Ill.
" Colline ", rue de la Culline. ,

Ordre du jour: Patrie et armee,
,

Tous les_ cam,arades de Bruxelles et des Elnvirons
sont p:ries d':y as,sistllr pour une, cOI?munic�tion,k;. ___
urgente., _

::- Le Club des Feder.lls prie les camarades qUi
n 'auraient pall encore rpn'tre leur s cartr s du der•
�ier concert, de Ie faire Ie plus t6t possible pour
pouvoir cI6turer Ies comptes.

'

- OIl ne'�f_aurait croire combian, en notre siecle
de progres, est encore miserable, dans Ies Etats du
Sud-Est p.e.la Reppblique mexicaine, la'triste situa,
tion des travailleurs indiens. Votei, entre mille, un,
fait abominabIe qui viellt de se passer au Yncatan.
Un jour, UB ouvrier'indiende Iaferme de Sahcaba,

nomine Feliciano Burab, manqua a !On travail.
M. Sobara:qis, dire�t9ur de la ferma, lui fit dire, Ie
soir meme QU jour de son absence, qu'il fut a se,

presenter'pour recevoir, en punition de sa faute, un

:,JT:,ALIE.:'_ l-e journal anarchiste," Le 11 Novem- certain nombra de coups de fouet. RemarquE'z qu'on
bra ,., a ate saisL patH im ar,ticle publie a l'occasion ne se dpnne pas ]a peine de raIler chercher; on sait
de; rannivermaire de l'execution' des anarchistes qu'Huiab 3PQartien�t a une cl!).sse tellement habituee

pendus'-aCMc!lgo.,' �. etra maltraitee, q.u'elle ae figure que Ie maitre' a ,

, - \
_ '

Ie droit dc fus1iger ,quand bon lui semble.
- Quatre cents oU'V-l'iers "aDS travail se sont Donc Huiab se pre�fnte, et commo it est malade,

,
reD'dus ,l"eDdant la nuit place Slint Marc, a VE'nise, il aupplie qu'on lui accorde la f.;_veur (1) de dejaunor-

sous les fenetres du duc de Genal:i en criant: "Nous avant de subir sa peine qu'il n'aurait point, s�ns
avons' faim! Nous VOUI.oDS du tra,vail ! ". Les agent. cela, la fgrce _

de sl,lppo,rter. Sa -de_maude ,e3t accor.,
,d'e police-les, ont di�perses.

,'"

dee. Une heure aprel Huiab est mene sur Ie lieu du
- supplice, et Ie 'maitre de Ia ferme ordonne a SOIl

=- Le premie!!' decembre comparaUr,a dllvant la Ii;lajoreome 'de lui appliquer douza coups de fouet
.cour d'a�8isses de: Rome I'e nomme �oxardi, ac- ,Le m3jotdome, qui a conserve quelque sentiment­Guae,_d'avoir Ie ter'mM tue' d'un coup de poignatd' d'humanite, parl� 'en Iaveur du pauvre diable.Ie .argent de vHle Raco, p_endant Jes troubles de la Celui-ci, ranime un peu par cette- intervention, seplace Sainte,Craix de,J'eI'usalem.� a Rome. refuse' a10rs a sqbir lei coupS. Aussitot sa passe'Les �:avcicats d€s inculpes anal'chistes',qui ont ete une Ilcena de s�uvagerie inoula. Soberanis, s� jette�,811�l'i:6njl:us recemmsnt put re'tu as!iigIlation' d'avoir, sl1'r' HUiab, Ie bat'" Ie 'bouseule et 1lnalement Ie faita, re,pGndre a'offenses au miliiater� public' a l'au- 'attacher par des Indiens a son service particulier;dience; puis Ie malhel1reux est suspendu par Ull bras a un

, ,_ ETA.TS-UNIS. _ Les an"archistes de Chicago desi-. arbre, etJe directeur' en pH$Onne 'commence a Ie

.eu'.x de, d,dnner Je plus d'ecl�t pos_sible a l'anniver- flageller jusqu'a rie que, fatigue, it passe sa besogoe
"

, de bourreau,a un ouvrier de la ferme nomme Mar-salre du 11 novembre. avaient organise un grand, ceIllnb May.
'

'

I"
'- meeting danllla,sape Furner.

- 'eette demonstl'atiori-a eu lieu ali plilieu du plul ,Quelqu,es heutes aprei Huiab mourait dans les
, grana enthousiasme.

;, , - , s&uiITances/lfs plus atroces. Son corps n'etait plus
, 'LlIs discours ont ete tres e,nergiques. Au motbent qu!une b(:)ui1li.� aanglante.
:cilWeiasplann prit _Ia parole, 1a police, Ie revolver "� Par e;traordln�ii'�, Ie fait n'eat pas pasie ina·

,_. ,-au poing, )fit irrupti@n dan!l,la sal-le, exige1lnt que peTltU, et Sobera,nis,'traduit en justjce, a ete con,

l'oil hia�,at l,e dra)H:lau des,�tl:\ts-i(,J�is aU'mili,E!U des i9amn6 ,8 l� aHs de pri!l,en ; mai!J Ie pr,@cureijr de la
, drapeallx ro�g"s dout l,a ,tribQ,n,e etait or.n�e. � Republique n'a "p�s, eru devoir ,.Ilequerir la, mQind,ra
'; On "imligfne la' fux:e,urrde 130 .foule a eette" in�ul% "peine contre Ies !)omplices du dirac eur, con;tre ceux
imprevue� La saBe de"b'out'eta,it'dJlns un etat,d'ex- ,':Jui l'ont aide a inassacrer Ie malheureux Huiab!
cita�ion ter;ribl'e: Tout Ie monde criait,. JnBuItant la peux-ci ont ett) consideres comme ayant ,agi sans,
po;lice,lonque tout � coup on entendit Lucie Par·' di8cernement,: Ie maitre ,ordonnant·de teer, ils ont '-,'

80nll, s'ecrier:' t, " troUV6, tout n�tuffel de lui oMir.
" ,S" Savoie, E.,Holtande; B!. DFocourt; V.,Roubaix;

" :Pendez tlone,les aasa.sin. de men mari! '" "

". \

- �eltu timbres -et mandats. Remel'ciem,ents.
"

Lea ,8nal'chistes, lIa.til, arII)e8, ne ma:r:cherent pal, SUEDE;,";;" La s\iuation economjque s'eit a'ggra-
) fC�vier, a �Q�drea. -' Envoyez c,opie,_contre Je& revolvera '!'!)raq.ues sur eu;x: par ,Ie deta-I vee,depqis quelque tempa en SuMe. II rague'pour ie posslble. Mercl d avan'c6.

chement dt!a aSlassins; ceux-ci htsse'rent'le drapeau" 'm?�ent UD� grand,e gene p�rmi Ie. class,e. ?�� '" ' .. Critica soCiale ", 8 Millan. _ Priera d'envoyel!,
,

' de l'asB,&sainat au milieu des drapeatq: r?Me8�
.

, vI'lElres. Surtout dana, la capl��Ie, ,8 Stock?olm,r,l_ j au compagpo,n Rel}iers; ru,e, Montagn�,de-Siori, 21,Le meeting ae termioa imrpediateJ;Dent eJ:!. face �Ill�e+e et le-�anqlle dpu�raga sont 'eff�ay�nts. \
.

- Ie:numero 13 ou 14' contenant un article inti-"ul'"de c�t emb<leme du meurtx'e _du ii, nQvembl'e. VIi" " -

d
'

1 "0 d'
' , • .,

8_e�dnd, meeting' fut aus,�it�t 'cGn:veque pour Ie l�n.' UJes j��ll�a� €!rnl�CS; e rpl, sc�r a re2u en au lenc,e; .. Ana'rchillt dottriba:le bu'rgaeae ".:
dem:al�. '/' , .' ":, • ,-. .\,," d��'.'.�I1'0!1_chitte�, :!l,ne deregatipn'des',,�1ppicats. \ ,,,

.

"

',":: ,',' I"" '

:,' n'e8Fdiitllcile de II� l�ir� n,nl} ideji 4e be\qui �e e\l:V�l�J1S.ip- ",
,,' 1: ." t" ".�"

;pa�s� a cf!i !lecond meetlDg.
"

",'
_

, .f. _,
" Lf'S "ouvriera ont 'remis. une �d,re,ss'e:.au',�Qii; ,

It parait"qu'H ava,it, lieu dans '1� .�lle ae,G.ri'af et cetta '�dre�.e pa111e du fI1anque d'ollvrage et, d'e '18'
etait divi80 en deux. iLea uns�';et_a.ient'ad�is dans"l� pli�ere",qu(e:xi!'lte actue1l'ement a S:ockho_i.m, a l.a;
salon Q.u premier: les autres se teuni��aient au ·tln on prie 1a 'Roi d'interveni'r pour RotteI' remede
llOmbre de' 400 dans Il) salon d'en 'bas. .

au ch6cnage iov:elon,ta'fre du moment.
,

, Lt's deux'meetings ont et6 trel' 'Violent.; p-anl Ie ' "En, attendant l'inteI'vention' de pa courorme,
salaD d'l>;n baa" it y avart quelques comp3gnona creviz de �aim', meil amiil.

'
, , ,

armes. D "na J'sutre un mouchar-d s!6tait faufile.
� A un lignal dqnne par. c,lqi'ci, ceDt,p,oli!;ier. eD,

� it..· �

BILA'& DU N° 26.
,

Depenses. - Frais d'icnpre'ssion. 54.30 •
....;.. Ex:pe­

ditinn_et abonnements; 13.70. - Frais wvers, 2.10�
--:-_ Total: 13'1'. 70. ,0.

'

Re�ettes. -: Report 1,773. - Souscription de'"
,Bruxell,e., 25,05. - ld, de Godarville, 1,00.- Id."da
Herman, 11,00. - Vente et abonneroentlll, 24 30.....
Total: 79.08. 'A deduire : 70,10. Reste en caisie au
21 couranti' fro 8,�8.

'


